
M. Seward et l'Autriche.
Une de nos dpches tlgraphiques

d'aujourd'hui dit que M. Seward a envoy
d'importantes instructions au ministre des
Etats-Unis Vienne, concernant l'envoi de
troupes Maximilien. La dpche ajoute
qu'it sera protest nergiquement contre
es envois. Si cela est, nous croyons que

M. Seward s'est un peu ht, car Napolon
ne consent probablement retirer ses trou-.
pes du Mexique, que parce qu'il pense que
les volontaires autrichiens suffiront pou
consolider l'entreprise de Maximilien.
les ngociations qui ont cu lieu a ce s
il n'a jamais t question, notre conna.
sance du moins, d'empcher Maximiliend
tirer ses hommes d'un pays ou d'un autree
pourvu que cela le regarde seul. Appeler
air Mexique des volontaires autrichiens, des ;

volontaires belges, franais, allemands, po-
louais, suisses, ce n'est pas y planter le dra-
peau autrichien, belge, franais, saxon,
d'est tout simplement prendre son service

as mercenaires comme Juarez en prendrait
s'il pouvait les payer. La France en se re-
tirant du Mexique prouve d'une manire
clatante qu'elle n'a jamais entendu faire
dominer au Mexique d'autre drapeau que
le drapeau national, le drapeau mexicain, et 1
c'est l justement ce qui dfend Maxiuii-
lien contre toute intervention amricaine.
En effet, attaquer Maximilien aprs l'va
cuation des Franais, ce serait attaquer le
M1exique mme qui a reconnu Maximilien
et acclam l'empire avec joie partout u
il s'est montr, c'est--dire dans les trois
quarts at demi du pays.

Nous n'attachons pas beaucoup d'impor-
tance ce que peut direune depche tele-
graphique, de peut-tre 1 la fertile imagi-
nation d'un nouvelliste et d'un nouvelliste
amricain, ce qui n'est pas peu dire; mniais
nous croyons que, si 1 lintention de M. Sew-
ard est rellement de protester contre l'ap-
pel au Mexique de volontaires autrichiens
ou allemands, en un mot de volontaires eu-
ropens, une protestation de ce genre pour-
rait faire natre entre la France et les Etats
Unis de srieuses difficults. Ces d'fficul
ts pour les Etats Unis seraient plus re-
doutablesque M. Seward ne l'imagine peut-
tre, car la premire vacuation franaise
ne doit avoir lieu qu'en novembre prochain
etla troisim! un an aprs, c'est--dire enu
novembre 1867. Or, si les amricains ne
veulent souffrir au Mexique que le gouver-
nement des gurillas et le rgne des ban-
dits, les franais n'vacueront pas. Il est

nmme probable que loin d'vacuer le Mex-
ique, ils y recevront des renforts. Ce se-
rait l un triste dnouement pour les finesses
et les petites menaces de M Seward.

LE LANGAGE DES RUBANS.-Le langage
des fleurs est devenu une posie banale
tombe dans le domaine des mirlitons et des
devises de confiseurs. Mais le langage des
rubans est moins connu. Voici une chan.-
tillon de la tlgraphie laquelle les jeunes
personnes nubiles de nos jours ont consacr
ces charmants colifichets.

On sait que les demoiselles portent au-
jourd'hui de longs rubans ondoyants qui
flottent autour de leurs paules comme des
banderolles de guerre, ou des pavillons de
commerce couvrant la marchandise. Or,
ces banderolles ou ces pavillions ont. comme
bord des navires, une signification parti-

culire, suivant la place qu'ils occupent.
Quand les bouts pendent droit sur la poi-

trine, cela veut dire que la dame est marie
-les abords sont libres, mais la place est
garde..

Sur l'paule gauche cela signifie qu'elle
est courtise, mais non engage; il est encore
temps; ouvrez le feu.

Sur l'paule droite, qu'elle est engage,
mais c'est tout, il faut se presser; c'est le
moment de l'abordage.

Point des rubans du tout, elle est enga-
ge, et le cour est donn avec la main; la
belle ne veut plus entendre parler de per-
sonne; virez de bord.

Enfin les rubans flottant au vnt par der
rire; c'est: toutes voiles dehors! qui m'ai-
me me suive-Follow me boys! C'est ainsi
que cela se nomme en effet New-York;
le Followme boys est l'accompagnement or-
dinaire du Kiss me quick, sorte de frisure
de cheveux tenant peu prs le milieu entre
ce qu'on appelaitr autrefois en France des
repentirs et des accroche cours.

Nous sommes la Cour d'Assises. Le
prvenu prend la parole et s'exprime ainsi:

"Messieurs les jurs; je suis coupable;
J'ai tu mon semblable; mniais j'appellerai
votre attention sur une clause de la police
d'assurance sur la vie, que j'ai souscrite il
ya quelques annes. La compagnie s'est
engage payer ma famille, mon d.
cse, une somme de......., sauf les cas de
suicide, mort par suite de duel ou de con
dapanation judiciaire. Ne me condamnes
domo pas mort, afin que ledit capital puis.
se tre, aprs ma mort au bagne, pay 
mna famille, A laquelle je m'intresse vive.
ment."

SLe raisonnement eut du succs, et la pei-
nede mort fut carte.

Avia messieurs les assassins. Se fai.
re as"fer sur le vie, il peut y avoir dans
cette prcaution plus d'utilit qu'on ne le
pense.

STATISTIQU.- Un staticien tablit
come- suit des frais administratifs, le prix
auquel reviennent le. services publies, par
eaque habitant et dans les divers pays du

JE Suisse, - 6 fr. 06 c.
Aux Etats-Unisd'AmriqBu, 8 08
11 Rtassie - - -'8 13
En Angleterre, 10. 33
En pagne, - - 11 43

j ,ans les Pays-Bas, - 11 61
En oavire, - 11 68,
JNPort - . 18 83
SEAtrhe --14 03

- Xn Jlgiqise, . - 15 05
. PoseW - - 15 07

hae, - - . 19 75
a rPuuee, --24 07

Qa lit diaa laBenaissance, de la Nile.-
Qrlaif'du 22 avril:

* e b6ras smitaire oe retire journellement
* o=p tion de la Louisiane. Par or.

Canby, io district militaire de
t& Louiiane est ethc par le rap.

eii l'occupaient.

Grand Sacrifice!
A Meilleur Marche que jamais ! !
Marchandises au prix coutant

ET AU.DESSOU r'7- I

LES soussigns infurmnent resp
le publie. (j ne desiran t dissou dr(

qui existee ils vel:
Nouvelle ifreu t 

s
o 011 on sons, eur

Ifl e nfi us'ltsiit eu

Pi, de gi
'ni de r

dii : se e
al -eP1ca ze

prix
gros.

Rue Main, aiOpelousas 7ABL

LE soussign viont de recov
dra bon march, un beldW

de Nfurchandises, telles quec
MARCHANDISES DE PRINTEMPS

IIABILLEMENTS CONFCT
QUINCAILLERIE, 1 0(' D

FAYENCE,
FCilv SS REECnAvssrnr,;

iOCnHES, ('iAinRUES,
SEL. FA r 1INE, ( 1 OCERIE &C.

P. S.-Pcvant m'absent(r pour quelque
temps, M. Guatave Calianiii est m11 ch:iar-
g d'affaires et minou aguent p'endaunt mion
absence.

S. G ALEOTTI.
Opelousas 24 Fvrier 1866. 37tf

Ml. Louis Desb est,
Sl'lionne"r de prvenir sa nomnibreusec

I clientle et les acheteurs en g'n wai
qu'il vient d'arriver de la Nouvelle Orl.
ans, o il a fait ses acqiii-iiolns l'encan.

Ses marclhandises consistent eni

Marchandises Seches
(de tou.s !enres,

Vetements confectionnes, Quin-
cailleria, Grocerie, Par-

fumerie, &c. &c.
II pourri dsormais vendre toutes ses

marchandises beiaucoup meilleur march
qu'il n'a t pousible de le flire jusqu'

aujourd'hii.
Son magasin est toujours rue Main, vis.

-vis de :.M. Perrodin, Opelousas.
7 Avril 160.6. 43lf

THEO. C. LITTELL,
XTOTAIRE PUBLIC ET ENCAN-
I JEUR dans et pour la Paroisse St.
Landry, s'occupera promptement et en tout
temps des affaires qui lui seront confies.

Aussi, comme agent et Marchand Com-
missionnaire et agent de change, tiendra
avec soin en rgistre descriptif pour la ven-
te et le fermage d'habitations, et aussi pour
la vente des produits, marchandises &c.

Bureau Opelousas, encoignure Main
et Landry, an magasin de MI. Laler, bijou-
tier. 117 Fv. 1866. 3ni

Marc" Hollier,
Peintre, Vitrier et Tapissier,
SETANT fix Opelonsas dunie manire per-

manente, offre ses services au public dans les
diverses branches ci-dessus. Ses prix seront mo-
dres, et il sera exact et assidu.

Opelousas 31 mars 1866.-6m

Succession de Raplihael J. Smith, Sr.
Assemblee de Creanciers.
CorR DE DISTRICT, ? o.

Paroisse St. Landry. No. 2457.

UNE assemble des cranciers de la
succession de feu liaphael J. Smith,

dcd, dernirement de la Paroisse St.
Landry, sera tenue pardevant Onzime
A. Guidry. Recorder, en son Bureau, dans
la ville d'Opelsusas, le 30 Mai 1866, 10
heures du matin, dansie but de se concer-
ter et de dcider quelle disposition on de-
vra faire des proprits de la susdite suc-
cession.

L. V. CHACHERE,
Greffier de ladite Cour.

Opelousas 28 Avril 1866.

a meilleur marche qu'on ne peut
l'acheter en ville.

$1 60 le baril,-ou $2 25 le sac.
Le blanc et le jaune le mme prix.

C. S. BALDWIN & Co.
Washington 14 avril 1866. 44tf

F. FERAY, Encanteur Public,
SOLLICITE comme tel une portion de
; l'encouragement de ses amis et du pu-
blic de la Paroisse St. Landry.

On le trouvera toujours la Grocerie de
Feray & Raulin, encoignure des rues de la
Cour et Bellevue, Opelousas.

14 avril 1866. 44tf

AVIS.
rpOTUT devis ou commande pour bois de
I. charpente qui sera envoy mon mou-

lin scie, prs du Grand Coteau, sera im-
mdiatement rempli un prix modr.

CHARLES RICHARD.
14 avril 1866. 44tf

Quelques PensionnairesSERONT accepts dans une famille de
la ville d'Opelousas.

Pour les particularits, s'adresser au Bu.
reau du Courrier. [14 avril-44tf

PITRE & CARRIERE,
MAGASIN DE DEPOT ET AGENTS DE

BATEAUX-A-VAPEUR,
Waahingtcn, Lue.M ESSES. PITRE & CARRIERE infor.

ment leurs amis qu'ils ont recommenc
leur ancien genre d'affaires, et qu'ils sont prts a
expdier et a recevoir les marchandises et pro-
duits confis leurs soins. Ils esprent que leur
longue exprience dans les affaires sera une ga-
rantie de satisfaction pour ceux qui voudrontsien les ifonorer de leur confiance.

Wahington 5 Aout 1865. 8tf

U4GASIW DE DEPOT
Et de Provisions.

NOUS avornu constamment en mains, 
vendre des prix modrs,

Bacon, Farine, Sel, &c. &c.
O. HINOKLEY & fils.

Washington 27 Ja^. 1866. 4m

QUINCAILLERIE.
A. Rousset,

Successeur de Rousset & Voorhies.
YANT reitu un assortiment de Quincaillerie

et d"outils aratoires, je solIicite l'attention
Sancis cliiits de St. Landiy et des l'ai

didjac;tis, a mon stok de imarchandises
decrits dans la liste sulivallte:

5 boucauts de tlirs repasser, grandeurs as-
[sorties.

5 d(o imoilins niiidre le mai:;

t o i lices dus itaroti, Nus. p<sort9 -s trk(s;

Orti s;
or&is; ai;

n

Nos.5et ;
pt An telles;

g1ut k r do

1 hoignet et - manche rourt:
s a iardin et rateaux;

oads par to:uner e ft ili;
iss caf, de toutes grandeurs;
Aussi:

%ortiitlit complet de

eaillerielegere,
tel l es. Limes, Galmes. Scies. Casse-
Ttes mix dc poche et de table, Coidlers et
iFoutre rcs. Tire-boucholns. (Chmin iii es pour fi-
sils, Capsules, Pistolets, Plimb &. Le tow

offirt anx pix les plus bas du maret. polir du
comptant. A - E , 0 ET.

No 17, rue de la iel, Leve,
Mars 17-311] Nl1e. Orleans.

Ici est la Grocerie.
SES sonssigni's ont l'honneur d'annon.
Scer leuirs amis et au public en ga-

ntial qu'ils ont tabli une Grocrie dans

la maison en face de l'atelier d(le M. GibLbs,

e ncoignure Bellevue et de la Cour, Ope.
lousas, u i!s auront toujours en main un

assortiment complot de Groceries fraiches

telles (que
FaIrIin: . in. -'nr>r, F. paulles et Flats-

* 'l'h' J;'f V ?Niron, Ponlncs de

*. . l'F' . l')Pis. I''dilles, Ilomards.

Ir in ' , Se!, Morne, MTquereoux,
Mica roi, Vermnicelle, MIile d ovire,
C(ltoolat. Hlitres rn cotver res, Gml/r,

Raisin, Bonbons, Vins o ouge, blairnc de
Madicre ci de Porto, Bitre, WVhielr(y,
Cognacs, Liqueurs de toute sorte c.
Leirs prix seront trijours ans>i imodli-

res que les circonstances le permettront,
pour du comptant.

FERAY 4S AIAl' IN.
Opelousis 10 Mars l66. itf

Hotel St. Louis,
A LA OUVELLEIBERIE.

MADAME LOUISA STUART
a l'ihonneur d'annoncer ses amis et

au public voyageur en gneral qu'elle %lent
d'ouvrir la NIle. Ibs3rie, le iinegtiiq-te
Ilotel St. Lous, tenu autrefois par NJ. L
3ligutz.* Les voyageurs qui s'arrteront
chez elle, peuvent tre assurs d'ette l'obh.
jet d(les attentions les plus cordiales, et elle
espre que toutes les personnes qui vou-
dront bien l'honorer de leur coniance,
n'auronw qu' se louer de la manire dnit
elles seront reues. La cuisine scra par-
faite, et la cave contiendra toujours des
vins de la premire qualit, et capables de
satisfaire les gourmets les plus dlicats.

Elle pense donc pouvoir se flatter d'ob.
tenir une large part du patronage du pub.
lic, et elle peut assurer *ux dames que
rien ne sera pargn pour leur commodit
et leur satisfaction.

Nouvelle Ibrie, 18 Novembre 1IS65.

Succession Elconore Rillieux.
Cour de District, St. Landry.-No. 9793.
(G USTAVE DONATO, de la Paroisse St L-in-
LA dry, Administrateur dr la siccession d(e feu
Elonore Rillienx, Veuve dcde de fen Jean
Lesassier, de la Paroisse Sa. Landry, ayant en-
registr un Compte d'adiinistration et Tabluau
de distribution des tfonds de ladite succ<ssi, n,
accompagn d'une petiton demandant I'hioimtlo
gation d'ic;lui;-Et attendu qu'il a t fait droit
la demande de Indite petition par un ordre de

laCCour en date du 27 Mars 18Gi;
En consquence, avis est par le prsent donn

aux intresss dans cette succession, d'avoir 
faire opposition, si aucune ils ont, par crit, 
mon bureau, daos la ville d'Opelousas, dans les
trente jours qui suivront la date du pcsent avis,
pourquoi ledit Tableau ne serait pas lih)Uuilogt,
l'administrateur decharg d& toute responsabilit
ultrieureet son cautionneminent cancell.

L. V. CHACHERE, Greffier.
Opelousas 31 Mars 1,66.

ATELIER DE VOITURES,
ET FORGE.

H ERBERT & CLARK ont l'honneurH d'annoncer leurs amis et au public
en gnral, qu'ils ont form une socit 
l'effet de continuer la manufacture et la r-
paration de voitures, tenue jusqu' prsent
par S. P. Clark.

L'ouvrage de forge, pour habitations et
autres, sera toujours excut promptement
et parfaitement.

Leurs conditions seront invariablement
pour du comptant.

Opelousas 24 Fvrier 1866. 37tf

A VENDRE A L'AMIABLE.UNE HABITATION situe 6 milles
l'Ouest d'Opelousas, mesurant 136

arpents de terre, environ cent desquels
Ssont bien boiss et la balance on prairie.

Les amliorations consistent en une
maison de rsidence, magasin mais et
barrire.

Pour les particularits, s'adresser 
McH. HUSBAND.

10 Mars 1866.-tf

Graine de Coton.
50 Barils grane de coton eprouvee etSgaranti. vendrie $2 le baril.-
S'adres or arl ngrain de E. Petetin ou 
J. n. Pollinge. trtand Coteau.

Demande d'emploi.U N INGENIEUR ET SCIEUR desire
obtenir de l'emploi dansquelque mou-

lin scie de la Paroisse. *
Pour les particularits s'adresser immta

diatement au bureau du Courrier, Ope.
tuses. [7 avril. 43tf

Wm. & E. Mouton,
AVOCATS,SE chargeront des affaires qu'on voudra

bien leur confier dans les Paroisses St
Landry, Calcauieu, Lafayette et Vermil.
Ion. Bureau Vermillonville.

Depot de Medecines
mDE ST. LANDIRY.
! Etabli enl 1848. I

E soussi2n tient constaniment en main

LA un assortiment fi.is et choisi de mde-

i'cinos, drogues, produits chinmiques, et de

mdccieu<;s ttiits les 1lns popul;ires.

Aus-si: P intures, iuiiles, vernis, vitres, air-

ticles de toilutte, parfumerie, papier, livres

blincs, tab.ie de choix, cimirres. graines de

ir'iin; \c. Sc Sn issoriinut do vins et

de li<juur- pour objets mdicaux, est de la

qualite la plus pure.
Les prescriptions seront remplies de jour

ou de nuit, avec les ieilluiatraux et

a un rix tmodr.
.JOHN POS.xY.

Opelons ' >7mv j i')t>. la

Grocerie de Famille.
I ; sou.ssigi vienlt d'ouvrir, rue Main,

Jprs de M Ealkr, Lijoutier. une Gr-

crise pour l'usage des fianiilles. Le publie t

et particulirement ses anciens amis et. pa-

trous seront servis avec enpress.min"t.
J. Mc('(OllMIK.

Opelousas: 3 Fvrier 1 GGJ. la

PEINTRE ET V ITRIER.
LE soissign inltri i rtitilteiiet 'nOmt qes!

:amis -t le pubi- c to ni i g itra l -qui St lintin i

1, iumit piee siliire son r dnrr <(1* | inp r' 1 ni - |
1 niii.Iits, t;l;);oisi,-, vitriur. . 's loix s. illt n in l -
rs II sie;-. mi i titi uni' l r' d "-

.n nt liu P bi li. I. -U 11MIN S. 1
Op, lui.sas U nSptmlr l an

J. I Moai'i. O. S. Sarril

MORIIS. SMlTII & Co.
(Sui'c.-st-rs .1r J L.. M..rms & ('. ) :*

StA'! IA )S Clutritsinai s et (itt xpt lit 1ti L_ tiii;ii;ires. ft <1ft ll'aiits **n linarch lini<l- s <

g.ril , t lut :ui , illl u'Ix. :lMiHr;t0 4. sellt ri

grecfi,.- Ac. __ iK CANE: Lnr._ _

A VENDRE A L'AMIABLE.[N PETITEi IiABI'TA'lION, situ-
tde 'sur les. littites d( la ville i( pelou-lt

s', conei:nvt inviron 30 acres Je tere..

Les aiiilioratlins consistent un une bonne
et spacieuse iniioii de ri iince, cui'ite,
niaga.t n uai is. reu iZise. et i;l: rei a do-
nie.- ti1lues. un excellent jitnlin p] tagir, un
beau ver'ger, le tout ub'!i t par d's plan-
tations d (rbrisseaux de t-iue.s sorteus.

lPour les coinditiolis, qui sereut ftavrl-
bles l'acqjureur, et pour les autres par-
tieularits, s'adress'r sur les lieux 

JUS. A. ANDR'S.
27 Janivier i"t1. 3tf

BON MARCHE!
leillieur Mar'che.i!

SLe Bateau -vapeur IRl ENE
. i C;ia itaiiie 0. lit -ar', fera les

voyages rguliers, partint de Wa'tilinigtoni
touis 1ls Di -inches 10 lieiures du iiai ini,
et de la N'

i
iuvtl-e (O)riains tous les Mercite-

dis 5 lieut-ts de l'; ipir-niidi.
'lTout le frti -venantl d's'nhias sera if ose

noire Magasin de Ipotf, (cti l< ent'tin'-t
ge devra en 're pait) moins d 'ordre po.
sitif ce coitrirr..

j['Afin d'viter toute erreur, partir
i de cette date, ce rqui suit est ic tarif du tfret
en eaux hautes par le b.iteauu -vapeur
Irene, savoir:

Par baril de liquide, .$1 00
1Par baril sec, 75
Par pied cube, *e5
Par sac de mniais, son, avoine 4-e. 50

SCoton, $1 50 par balle.
O. I11INCKLEY & fils, agents.

Washington 10 Mars 186G 3m 1

ARtANGEiMENT

POUR LES EAUX HAUTES.
Paquebot Rgulier entre les
Opelousas et la Nlle. Orleans.

Attendu l'ouverture de, la na-
vigation, le Bateau vapeur

CLEONA
Capitaine C. C. PICKrTT, fora dornavant
les voynages repgrliers- ientru WV;sliington et
la Nouvelle Orians, partiant de Washing-
(n) le Morciedi matin 10 lhures, et la
NIle. Orlans le Samrnedi soir 5 heinues.

Le CLEONA est d'un trs faille tirant
Sd'eau, et a d'excellents enmniuagements.
il est class A INo. 1, dans les cuniipagni s
d'assur.ance.

Tiut le fret qui sera consign Pitre &
Carrire ou O. Ilinckley & fils, sera
promptement delivre et reu avec soin.

Le fret sera trainisport .nussi bon mar-
ch que par aucun anire bateau de cette
navigation, et l'attention la plus rninu-
tieuse sera apporte au fret et autres ailai-
res sur le parcours.

[-Messrs. Block, Dupr & Co. sont
par le prsent constitus agents pour la
transaction de toute affaire de fret etc. du
OLEONA. Un Manifeste du fret d'Ope.
lousas et de ses environs, ainsi que les let-.
tres et paquets, seront dposs l cha.
que voyage du Cleona.

Washington 4 Janvier 186i. |30tf

A VENDRE, jUNE MAISON et son terrain, situe dans la
Ville d'Opelousas, dans un quartier tran-

quille etun mme temps commerant.
Pour les particularits, s'adresser Joel II.

Sandoz, ar bureau du Courrier, a Opeloisas.
20 Janvier 1866 6 32tf

ON DEMANDE $O0,000 iIMMEDIATEMENT, en change du pris
grand et du plus bel assortiment de drogues,

mdicaments, mdecines patentees, peintures,
huiles &e. de cette Paroisse.

L'assortiment ci-de.isus vient d'tre reu, et
sera vendu pour du comptant aux prix de la Nou-
velle Orlans.

E. BOUCHEZ.
A la Pharmacie de Washington.

Washington 9 Septembre 185. 13tf

A VENDRE.U NE BELLE HABITATION, situe PIa-
quemime Brule, mesurant 1238 acres de

terre, dont 700 boiss, et 500 entours.
Les amliorations consistent en une excellente

maison de rsidence et autres dpendances; le
tout en excellent ordre. -

Pour les particularits, s'adresser an soussign,
ou Joel H. Sandoz, Opelousas. Lie.

A. H. GRADENIGO. t
2 Dcembre 1865. 25-tf.

Manufacture de Chapeaux
DE LA LOUISIANE.

R F. DUNN & Co. Manufacturiers, Im-
e portateurs et Marchands en gros de Cha-

peaux de feutre et de laine, et d'articles en paille,
Nos. 17 et 19 Rue des Magasins, encoignure
rue de la Commune. NUe. Orleans. r

H. C. WALKER. [7 Avril.-6m

P. M. LEE, Dentiste,
Slitforte respectueusemnient

les citoyens d'Opelousas c t de

ses environs, qu'il est pret 

excuter toute espece d'operaition de I art

dentaire, avec (lcxt.' rite et la satisfti ctiton

g2uirale. Il plormber les dent-s d'aprs la

nti ode la phis ap|ri ivc, et sa maniere

de poser les dents artificWiiles rst de ia plius

recente dcouverte, et son uaviiie, tanit

pour la perfection que pour la couiioditf.

ne peut tiro surpiss. Ss prixi seiront

iitmlors et pour du coumptnit.

Bureati: R:ie Lanlry, UpeOlouiss', vis.

-vis l'curie de M1. Pilret, din la maist)n

rce eniiieit occupe par M. lbys. [1 N.

PEINTRE ET GARNISSELR
EN VOITURES

e1' sonssgig a c'tabli un iuteli-r
> PrintIe i-t garniss.'ur de vo'tut les

< -ri ].ipl, n.,iient d(' Gibbs, .i Opp -
loiin as. o il travailli':i avec suin 't pro ptifl> i

toutl-: I-s rle par;ationiis d< Ct' ge'inre qui'e iln viu.

Jia biln lui conutier. ses prix srunt miiltr-s.
JOHN T. 111EALEY.

Opeloiisas 9 septembre 131f. I f

Clharles Potier, t
C OLLECTEVR ET CRIEUR D'ENCANS, Ope!- c

ousa-, s" char- ira 'iliniainunerit (1s collections
qui pourront i te cotie s dans la Pialois.e St.

l.iiiliv et c'iles iaivoisiiantezS, ainsi que conifie
CI ieur.

Op-ouiiima<, 8 Jiii;kt, IMI5. 4-Cri

Bureau de l'Assintant Agent Special du
Departement du Tresor,

\W;-hi ingtini, (Lii") 11 Octhlr>' 1I -15
I. > vt:iti(i l-autrii - dint je suis ies tu

el par VI H nl.eiiB O). 11. Bur'i . Agel'- nt
S lrv ilia 't spcial (1 ' l]i;arteilii t di Tilr>si'),

lr .s.ussiei'. p;ir l'-s presumesl.r.prrii.l a --nrvri'hui-!
il l c 'citillir le colon <et autircs propliftts .n-

l-neitrs . appuitr ai t au1ln g v>r>t>t iit ii il Eitts>
unis. <liis l.s l:uit, . < s s >;r li-s s . Liiiiry,
Av> ;l.ls fet l'Ci!lt' uup-, dlau., l Elit d - la

II. Toultf pIrson qiu s.*ra t(rouvt r ' 3ippl-io-
|p.-ii <1 cn acliz it tdes pr1- tia t 5s e- goiviliv> -O
l!I:t Sou's il p1t e<i Cii- ",ts -- i t t a 1!.'rM

r t'-- et tnt'' s lo que> l,> -con-tances t> cils
I.- '-l-: n-.:- l't |- si issigni, tint iin ii'rntr

v.-rait pis diii-s I'rxp' .iN i. r 'm p' opriefcttt5 liarti-

'cuif-res dans les li'ii'i s il.iit-s p;iiis>-s, 'in-

inuonc- licannihtis a'x p.r'-1 st-iign ie'sdails lei
c i - les l pr<l:iii lis liant 'i * r >s ,-

voir que 1 es p' opri(t'-s snt pmar>;ei.:r'-, et si
s sont surpris s'ippEapri it c1 achaniii- .t li-s

ppri:'- ldu (G.i v-r!i ni lit. tiS seiunlt o t>u-i

III L's p.!i ! s qii iont |rir chargi &rs

jpripiclts c; tptrr.s ni amianiiili-s s<ur,'t t'--
-urs rrp isial)!s ite le'ur liviaisoni ai s-ssi"nei

iii> lI-iir vtl-uren arg'-nt oni iitrls pS piie-S; la
valeur dovant r're <i(t>rni par ie prix du mal-
chi e| d la N.ouv>!'i Oil anTs. Et 'les pirsi'nii'
qai ent vii euii r f-!,ssioi s - tri- s propiil-ies
. r-s-niit rappirte-r iii!miildi:ttmn)iit a qui elles ont

e' livme-s. l' liau lil i-l-s out ta -uliaqus, i |
Slird d1- (ju-l bati.-iti, et qui mnii4'oitces.

IV. l'r fmn) ation liUrwrah wa payb aux
'pr>so nl 1is ]li i-it l' ur cl!ag' il.s prip''ieti

>15' Sdi>k 444 li:in s. '- qi >1 i luirwn:i

r liur>r : 'et tont s 1s coi.taitts rlatifs r-s c "
plett s ilans l-t p]rt'si-s pin liait auitu'- i; ii s.

dlvriount et> flhis dintactuni avnc l' siiesisga
W- F. MLEAN,

:A lti'tant .g'nt Specilt

t L>Du Ipirtime>t du Tresor
Bureau: Aut Quartirr (iieral id ce P'ste.

Avis Spiecial.
P ol'R la -pirs ai ' ii]ti ni;l dJ- c-.x qii

L 'i >i] 4>i mit i-' I' i olis p i .pri-tes cap-inr..1 iol anl-d-illj.s, crois l4e s ir e -lee-
produire iti u11 'x'rait d' la loiu qui fait parti J s-
rc-"'''iir'its y rI'utils:

"Artle i, 'iParagraphr er.-'Une' riprit a-
balian mdiinu est cfile i|,ii a t (l qui pourra tre. i

qslt'ie paraIs pjiopiitaires, ln quantd Ie propri-
t-aire legal 'icilie' s 'tn est absent volontair-;
mei'nt, i-t (li'il est engage soit en arnme.i >n autre-
menit i aidr ou e'eourager la r'bellii>ii.'

W. F. McLEAN.
2- oct-20t! ] Assist Agent Spiecial.

AVIS.
L E . uni se-n trlvr, enicore dans la pihible

ncirssit de rappller s's patrons qu'il lui
est imnpossibl l'leivrer ,soin litrsi>

A QUI QUE CE SOIT,
sans avilir t pralabltil'ii-.;t payv< et quil rien-i
ve-rra pisitiv'mn't celui qui viendra pour eler-
ch-r des vrparations oit atr's ouvrag8s, s'il n"a
pas de' qu1i payer nri prenant l'oIuvrage.

Le suoinssign ne peut obtenir ses matriaux
qu'an comptant, et il ne peut ni payer un ccoll'c
t'-ur ni perdie son temps a courir pir s ce qui lui
est di. P GOSSELIN, Clharron.1

Op(Iousas 25 Noveimbir 1L65. 21-5.

RESTAURANT.
LE soussign informe respec-

tueusement ses amis et le public
en gnral qu'il e>t maintenant

prpar les servir dans le meilleur genre
et la minute.

Il est pourvu de tout ce qui .est nces-
Ssaire pour satisfiire les gots les plus diffi-
ciles, et il n'pargneria aucune peine pour i
plaire ceux qui encouragerornt son ta-
blissenient. Son Iestaurant est situ prs
du caf "Shades," encoignure dles rues
Bellevue et de la Cour, Opelousas.
SIl a aussi une Buvette, pouivu de bonnes

boissons, qu'il dtaillera ses pratiques 
un prix extrmement modr.

GIDDINGS.
Opelousas, 13 Janvier 1866. 81tf

IMaison E. Claude.
i _^^^- Cet etablissement (ancien Hotel de

I Union) est maintenant ouvert aux
pensionnaires It au publicen general.

Une curie dpend de l'HItel.
EMILE CLAUDE.

Opelousas 8 aont 18>3

John J. Morgan,
Avocat, OPELOUSAS.

S'OCCUPERA de toutes les affaires qui luLse-
ront confies dans les Paroisses St Landry,

Lafayette, Calcasieu, Pointe Coupee et Avoy.
elles. [20 Janviir. 6i11

JOni E |KING. En. D EsT TrrrE.
JOHN E. KING & ESTILETTE.

Avocats, OpcOusas,
'ETANT associs pour la pratique du droit,
s'occuperont de toute affaire qui leur sera

confie dans St. Landry et lesParoisses avnisi-
nantes. [Opelousas I&Novembre 1865

E soussign, partir d ce jour, s'est associ -
L M. Edmond D. E tilette pour la pratique

du droit. Pendant mo#sbsence dans le service
public, mes clients troieront M Estilette ton-
jours prt donner snn attention a toute affaire

I civile qu'ils voudrcact bien nous confier.
JOHN E. KING.

Opelousas 18 Iovembre 1865. 24tf

Darbj, Mouton & Co.
S. M. D ,i* C. H. Mouton; Ado. A. Mouton.
F! ACTEURS DE COTON et Marchands Com1  

missionnairee Generaux, No. 11, rue Caron-
deley Nouvelle Orleane.

ANNONCES D-E L-AN.ORLEANg

ANGLAISE.

l Stt.hu( .sf

(C vatNo. 121 't i2:3 rue Royale.)

Vii grand asqortinivitt de COU&.~l18e
tmnmiwit (11 mainiH. .t x*'mik. lMigtiirernentpr

I~ ~ ~ ~ ~~~fu etua'.l mit.trlaiat
Iter.tsit et mIi 11 11() touLt ce qJui dPelad
'Jueboutitqu do suIIwlllt

a vendre a bol, marche.

4.;jpaLl(- .!: I I , d it- pt gne ot

1t~~~~~~~ 1er']ti.m r9m

Magasin de Linge Fait
1 1O S, DoirclLand en gros et en d.

Stail de vetcuieut cnfrctiouns pour
rlotIxle ut enttfant, et nirtgi n de iuarebau.

di-er .chte, Ns. 2:2, 125 et 27 Exhebange
Alluy, rcir.igtrU de la rte de la Dounase

Nule ORLEANS.
11 iurn tol'j'ir en in i!i In assortiment

c('iMtiije t et bil-r (ul ei d inar-halia dises.

P. .9. P'av v, |
Marchand Commissionnaire,

( 1l-devant P1. J. I'avy & Co. et P.J.
l'avv, Ltbit & Co, ifrei ses serviees

a seus anis et aux haLitaLts en gnral-
Lec produits sont asnurs la N. Orlians.

3 f1v -Gm) No. 8 rue Royale.

S. Li. ." i J. BLOCS.

Blocl Freres,
I[ A'TE" I'S t.3 Coiti .t Marcland Comerim.

- iiitirai s. No J. rute Cairoiiuil t. Nouvrt.e
(rilni, p ipportetra tne ril tt att'tiit tu toutes
lei affatirs quiii liur strtoiit confit-e'. Ttiutordreoc
xpi '>,iiitil laissi (lit-Z J. liioli & Co. Ope.
tiutae., !e rvr n; int prompte attention.

CHAUSSURES
ET

MARCHANDISES SECHES.

BLANCANDI & GUITET,
49 me Viille Luv>, entre Donaiire et Bienrill

Marchanuda en gros de Bottes, Souliaen
et Brodequins <rs mieildru s fathriqtes.

Atsi. uin assorninifui de MAUliHANDISES
SEt Ell;S cg>fstanlnltit t'il nmains. au pjiaiba
prix in n arcli. [7 Avril 18ti6.-la

H. DUVIAU & B. DUTHU,
M(AIK IANDS -COUMI1SSIONNAL.

SILES, No. 11 rue Conli, N. Orleans,
irC('ii(ent on coniination: liante, peass.

aeuts,. mousse, vlaillt-, colon, et toute est
p|ccde de prodluits du ave:;-E vendent:
Fuin, Maiis, Avoine. Soin, Farine, Pcmmles
de t(urro. Onione, &c. [Janv. 27--s3

J. A. Hoinafon,
AIRCIIAND CO1ISIONNAlI

II RE enu gentral et niarelntd devins,
eaux-de-vie. cordiaux. &c , No 20 rue Co-
ti. entre Ciihartre et UiiU e Lve,

U t->;.j NL:. ORLEANS.

J. L.. COUIRET,
Marchand Commissionnaire

R UE CONTI, No. 19, ntitre Chartres et le
Sve, Nonvells-Or tn , t cl.argera de il

jvtnte de toun s s produits qui lui seront r"otn
g;ii, et fera des avances de cotde et toile d'em-
baliage sur l cutoni quii deita lui tie expdii

22jnillt't 18.5. 6

R. Nugent. J. N. Sherry. A. 11. ISSsI.

SRichard Nugent & Co.SACTEURS DE COTON ET MAB-
chands Conm;1issionnn Ire.s Genraus,

No. 192, rue de la Cttmn)t.ne,
14M1c. OR4EAYS.

Se rf rer i Messr. Lrieus J. DIpr',
J. M. Poriter et C. L. S'.ayz'. (pelonsu.

Cercles en fer,
POUR BALLES DE COTON.

([1' ES bandes et agraffes, qui sout eouf
L rieures pour mettre le coton et labise

j sous balles, sont vendre en petites ougr&*
des quantits, aux pris les plus bas par

II. T. B3ARTLETT, agent.
No 2s, rue Caroudelet, N. Orl&sa

A. DESMIARE,
MARCHAND COMMISSIONAzIB

LET

S FACTEUR EN COTON.
SNo. 16, rue de 1 Union, entre les rues St b

S les et Caroudelet.
iJuly 1--3] IOUVELLE ORLEANS.

lellocq, Noblosn & Co.,
MARCHANDS COMMISSIONAIRP'

No. 61, Rt'E CARONDELEST,
NOUVELLE ORLEANS.

WiDes avances de toile et corde d'enmballk
seront faites coinnie par le pass aux planteurst
autres dtienteturs de couton. (24 iti.

Le Courrier des Opelousas,
Publie le Samedi par JOEL H. SA1DO8

CONDITIONS:

L'abonnement sera de quatre piastres Paret:
payables d'avance, ou ciuq pias-tirs pay slede
l'expiration des prunmiers six mois. Celuiottir
sire suspendre son abonnatment devra en 

www
l

avis par crit, cet t ffet, et payer les arrrag
et aucun abonnement ne sera suspendti si les ar
rerages ne sont rgls, moins que l'editeur OS
le juge propos.

Les fris se paitront une piastre par carr POS
la premire insertion, et cinquaute cents parcarr

pour chaque insertion suivante. Huit lignOs
i taoins constitterent un carte.

LPs avis qui seront envoys pour tre ub
seront insrs en Franais et en Anglais (a r
qu'il n'en soit autrement ordtnn) jusqu'" Ceq
1 
diteur juge propos de lus discontitner.1ro t
Les candidats aux favturs pulliqU.s e

payer quinze piastres d'avance, s'ils veulntU
annoncs.


